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LE saviez-vous ? Les 4opérateurs du marchéde la téléphonie mobileréalisent en moyenneun chiffre d’affairesde…800 millions defrancs par jour. Selonles statistiques de l’Ob-

servatoire des marchésde l’Autorité de régula-tion des communica-tions électroniques etdes postes (Arcep),entre 2009 et 2014,Airtel Gabon, GabonTelecom, Moov Gabonet Azur Gabon ont réa-lisé près de 1300 mil-liards de francs dechiffre d’affaires cu-mulé  pour un marché

qui avoisine au-jourd’hui les 3 millionsd’abonnés. A lui seul, l’opérateurAirtel représente 60 %de ce résultat, avec 767milliards de francs réa-lisés entre 2009 et2014, contre 269 mil-liards de francs pourLibertis; 161 milliardsde francs pour Moov et75,2 milliards pour

Azur.L’année 2014 a étél'exercice le plus proli-fique. Les quatre opéra-teurs ont réalisé unchiffre d’affaires globalde 247,4 milliards defrancs contre 241 mil-liards de francs en2013. Mais, paradoxa-lement à ces résultatsmirobolants, les inves-tissements sont large-

ment en deçà des béné-fices engrangés par lesopérateurs, souligne lecabinet PMI Conseil,qui réalise tous les sixmois l’audit de contrôlede la qualité de servicedes réseaux mobiles duGabon (Lire article enpage 4) .Les opérateurs de télé-phonie mobile ont doncvolontairement limité

les investissementscontenus dans leurs ca-hiers de charges. « Les
investissements en
termes d’infrastructures
et de maintenance des
équipements sont très
inférieurs aux bénéfices
que les opérateurs de té-
léphonie mobile engran-
gent », explique unprofessionnel du sec-teur.

1300 milliards de francs en 6 ans !
Chiffre d'affaires

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Avec 60 % du chiffre d'affaires global de la téléphonie mobile au Gabon, Airtel
Gabon peut s'offrir des opérations marketing en tout genre.
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Pélagie Ngone, cultivatrice
Minvoul : « Libertis règne en
reine absolue et, désormais,
nous sommes victimes de ses hu-
meurs. On dit que quand les élé-
phants maigrissent, les gazelles
meurent. Si vous qui êtes à la
capitale, vous vous plaignez des
caprices du réseau Libertis, que
dirons-nous alors, nous qui
sommes dans l’arrière pays ? Ici,
ni Airtel, ni Libertis ne passe. On
est totalement coupé du reste
du pays».
Bertrand Nzihou, instituteur

Lebamba : « On s’aperçoit juste
du lot d’appels manqués alors
que le téléphone est resté à por-
tée de vue et de main. Depuis
que ce problème subsiste, aucun
des opérateurs n’a daigné com-
muniquer sur celui-ci. On a l’im-
pression d’être le cadet de leur
souci. Et la fameuse agence de
régulation Arcep ne fait rien.
C'est presque normal quoi!
Après les caprices de dame
Seeg, voilà que les maisons de
téléphonie s’y mettent aussi.
Chapeau !»
Cédric Bithégué, étudiant : «Non seulement le réseau est dé-faillant, mais le crédit se vide vite.Je me demande si cela est dû à ceproblème de réseau. Dans tous

les cas, les opérateurs en géné-ral,(...)Libertis, en particulier, de-vraient résoudre cette situationau plus vite». Ya Mado, commerçante au
marché de Nkembo : « Nous
qui avons opté pour leur his-

toire de porte-monnaie électro-
nique, avec le réseau qui déçoit,
nous ne savons plus à quel saint
nous vouer. Je règle la majeure
partie de mes marchandises via
Airtel money. Depuis qu'on est
presque sans réseau, j'ai de sé-
rieux problèmes avec mes four-
nisseurs. Qu'attend l'Etat pour
réagir face à cette situation ? »
Ralph Obame, fonctionnaire : «De tous les réseaux, Libertis estle pire (...). Vous appelezquelqu'un qui est à côté de vous,rien ! On vous fait comprendreque votre appel ne peut aboutir.On reçoit des sms de la boîte vo-cale indiquant des appels et mes-sages de la veille. Pourtant, aucunappel en absence ne s'est affichésur le téléphone».

" L'Arcep ne fait rien "
Micro-trottoir

Propos recueillis par MZM
Libreville/Gabon

Une revendeuse de produits alimentaires, utilisatrice d'Airtel money.
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Cédric Bithégué, étudiant.
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Ralph Obame, fonctionnaire.

Ph
o
to
 :
 M

ZM


